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Introduction 

Les effets de la qualit6 de l'eau sur la sant6 ont 
6t~ examln6s pendant longtemps sous l'angle de la con- 
tamination par les bact~ries et les virus. 

Avee le d~veloppement de l'activit6 industrielle se 
pose le probl~me de la contamination de l'eau par les 
substances organiques. Ace jour, 699 compos6s organi- 
ques ont ~t~ identifies dans les eaux des installations 
de distribution aux USA. Sur une liste initlale de 309 
produits, il a ~t~ d~nombr6 23 carcinog~nes, 30 muta- 
g~nes et ii promoteurs dans l'eau de boisson [8]. Les 
extraits d'eau potable concentr~e i00 A 200 fois ont 
r~v&l~ un pouvoir mutag~ne sur les cultures de cellu- 
les [2] et par le test de Ames [I]. Par ailleurs, les 
6tudes 6pid6miologiques laissent supposer une associa- 
tion entre l'incidence de certains types de cancer et 
la consommation d'eau. Des hypothSses d'un r~sque de 
cancer plus 61ev6 ont ~t6 ~mises dans les cas de con- 
sommation d'eau souterraine par rapport ~ l'eau de 
surface, d'eau chlor6e par rapport ~ l'eau non chlor6e, 
d'eau ~ concentrations 61ev~es en trihalom6thanes com- 
par6e ~ celle ~ faibles teneurs,et, de l'utilisation 
des eaux de surface fortement pollutes par rapport aux 
eaux moins pollu6es [3]. 

Dans l'eau de boisson, les trihalom6thanes (THM) 
ont 6t6 suspeetTs du fait de leur formation lors de la 
chloration et du fait des fortes concentrations qu'on 
y a d6eelTes. Les HAP sont bien connus pour leurs pro- 
pri~t6s tumorales dans de trTs nombreuses 6tudes. Ils 
figurent d'ailleurs parmi les substances ~ rechereher 
dans la dTfinition des normes de qualit6 d'une eau de 
boisson [5]. 

Nous pr6sentons les rSsultats prTliminaires d'une 
enquire men~e darts un cadre r~gional. Nous avons con- 
eentr6 notre effort analytique sur les deux cat6gories 

de substances pr~c~demment cit&es dont l'activit~ canc~- 
rog~ne a fair l'objet de nos preoccupations dans d'au% 
tres domaines. 

Pr~l~vements et analyses 

Nous avons suivi les prescriptions g~n~rales eoncer- 
nant le pr~l~vement des eaux de rivi~re, de bassinet de 
pompage. Pour l'analyse des THM. i0 ml d'eau sont pipe- 
t~s dans des godets en verre et capsules sur place. Des 
~chantillons de 1 ~ 10 litres sont pr~lev~s dans le mE- 
me temps dans des r~cipients en verre, en fonetion des 
autres analyses ~ effeetuer. 

Les THM sont analys~s par chromatographic en phase 
gazeuse en espace de t~te (Head Space) surcolonne capil- 
laire en verre de 50 m ~ 40~ au moyen d'un syst~me 
automatique (Perkin-Elmer F42) ~quip~ d'un d~teeteur 
capture d'~lectron tr~s sensible et sp~cifique aux sub- 
stances halog~n~es. Les godets sont thermostatis~s 
75~ et ~quilibr~s durant une heure. Une fraction d~- 
termin~e de la phase vapeur est inject~e autmmatiquement. 
Les ~talons sont prepares dans les m~mes conditions. 
L'identification est faite par comparaison des temps de 
r~tention avec des substances standards. 

Les HAP sont extraits par du cyclohexane ~ partir de 
2 i. d'eau; l'extrait organique r~duit ~ faible volume 
passe ~ travers une colonne de siliee. L'~luat est ~va- 
por~ ~ sec par l'argon et repris dans i00 ~i de m~tha- 
nol. La s~paration des HAP s'op~re par chromatographic 
liquide haute pression en phase invers~e avec d~teeteur 

de fluorescence (Schoeffel 970). 

Les 6 NAP: fluoranth~ne (FT), benzo(b)fluoranth~ne 
(BbFT), benzo(k)fluoranth~ne (BkFT), benzo(a)pyr~ne 
(BaP), benzo(ghi)p~ryl~ne (BghiPER) et ind~no(l,2,3- 
c,d)pyr~ne (IndP) sont retenus par la Communaut~ 
Economique Europ~enne dans les normes de potabilit~ 
des eaux. 

TABLEAU i: CONCENTRATION DES HALOFORMES DANS LES EAUX ANALYSEES (ug/l) 

Type d'eau Pr~l~vement CHC13 CHBr2CI CHBrCI 2 CHBr 3 CCIq TRI PER Chleroth~ne 

Souterraine (No 4) nq* nd** traces nd 0,04- 0,8- 0,8- 0,4- 

Rivi~re-source (No 8) nq nd traces nd traces 1,5- 0,8- 1,5- 

Mine d'asphalte (No 7) nq nd traces nd 0,i- 0,7- 0,4-3,4 0,3-3,5 

Rivi~re (No 8) 1,4- nd nd nd traces traces 0,5-0,9 0,9- 

Lac L6man (Lutry) nd nd traces nd traces traces 0,i- traces 

Eaux de boisson 

Station de pompage (No ii) 2,3- nd traces nd traces traces 0,5-1,5 0,2-0,6 

R~servoir (No 13) 1,7- 0,4- traces nd 0,02- traces 0,8- 0,4-0,8 

R6servoir (No 18) 2- nd traces nd 0,i- traces 2,4- 0,2-0,7 

Station de pompage (Lutry) 1,4-2,3 0,2-2 0,8-0,8 nd 0,03- traces 0,I- 0,1-0,3 

Eau du robinet (Lausanne) 1,5- 0,2- 0,7- nd traces traces 0,i- traces 

Limite de d6teetion 0,i 0,i 0,05 i 0,02 0,5 0,i 0,i 

nq: non quantifiable 

e*nd: non d~tect~ 
TRI: trichlor~thyl~ne 

PER: perchlor~thyl~ne 

315 



Sozial- und Pr~ventivmedizin Medeclne sociale et preventive 26, 315 - 316 (1981) 

TABLEAU 2: TENEUR EN HAP DES EAUX DE DIVERSES PROVENANCES (Valeurs extremes) 

Type d'eau Pr~l~vement FT BbFT BkFT BaP BghiPER IndP 

ng/l ng/l ng/l ng/l ng/l ng/l 

Souterraine (No 4) 5,0- 5,5 0,7- 0,8 0,3-0,6 0,4-1,2 nd nd 

Souterraine (No 5) 1,2-11,8 0,5- 0,7 0,3-0,4 0,3-0,8 nd nd 

Rivi~re-source (No 6) 2,2- 3,1 0,4- 0,6 0,2-0,4 0,2-0,5 nd nd 

Mine d'asphalte (No 7) nq 0,2- 0,8 0,1-0,5 0,2-0,7 0,8- 0,4- 

Rivi~re (No 8) 3,4- 5,1 0,5- 0,9 0,2-0,5 0,9- nd nd 

Lac L~man (Lutry) 1,0- 3,5 0,i- 0,5 0,7-0,8 0,8- nd traces 

Eaux de boisson 

Station depompage (No ii) 3,7- 5,9 0,4- 1,5 0,2-0,5 0,3-0,9 nd nd 

R~servoir (No 13) 340-490 9,3-12,6 1,6-4,9 traces nd l,l- 

R~servoir (No 18) 150-3400 11,5-14,1 3,0-3,8 1,3-1,9 nd traces 

Station depompage (Lutry) 0,7- 7,0 0,i- 0,5 0,2-4,5 0,5- nd traces 

Eau du robinet (Lausanne) 3,3- 0,4- 0,6 0,1-0,9 0,i-i nd traces 

Limlte de d6tection 0,05 0,02 

R6sultats et discussion 

Les concentrations en haloformes dans les eaux de 
distribution d6pendent de la qualit6 de l'eau utilis6e 

l'origine et des techniques de chloration. Par con- 
tre les NAP p6n6trent dans l'eau par s6dimentation des 
poussi~res atmosph6riques et par lessivage des eaux 
industrielles. Les r6sultats pr61iminaires pr6sent6s 
sur les tableaux 1 et 2 d6coulent de s6ries d'analyses 
effectu6es sur des 6chantillons pr61ev6s durant une 
campagne de trois mois. Les eaux analys6es proviennent 
d'origines diverses en Suisse Romande: les Nos 4 et 5 
correspondent A des eaux d'infiltratlon pr61ev6es par 
pompage de la nappe souterraine~ le No 6 est situ6 
la source d'une rivi~re. Les 6chantillons No 7 6manent 
d'eau recueillie dans une poche asphaltique; eeux du 
No 8 ont ~t~ tir~s d'eaux destinies ~ la consommation 
avant le traitement chimique au ehlore. Les ~chantil- 
lons provenant des stations de pompage (No ii et Lutry) 
ont ~t~ pr~lev~s apr~s la chloration. Les eaux des r~- 
servoirs 13 et 18 sont aehemin~es de la station de 
traitement et de pompage pour ~tre distributes sur le 
r~seau �9 

Les trihalom~thanes sont report,s dans les 4 pre- 
mieres colonnes du tableau i. Notre m~thode analyti- 
que permet de ~parer un hombre plus ~tendu de pro- 
duits halog~n~s de nature industrielle. La plupart des 
valeurs ohtenues sont ~ la'limite du seuil de d~tee- 
t~n. Les techniques de chloration appliqu~es dans les 
situations pr~sent~es n'ont pas provoqu~ une augmenta- 
tion substantielle des trihalom~thanes. Une s~rie d'a- 
nalyses dormant des valeurs en chloroforme jusqu'~ 20 
et 25 ~g/l n'a pu ~tre prise en consideration car nous 
avons constat~ que certains lots de septa donnaient des 
pies de m~me r~tention. Si on prend comme exemple le 
chloroforme, la dose maximale pour laquelle il n'y a 
pas d'effet chez l'animal est de 0,3-0,9 mg/kg/jour 
dans le cas d'une ingestion chronique. On applique une 
marge de s~curit~ courante de i0 dans ]e cas des den- 
r~es alimentaires, ce qui donne une limite inf~rieure 
de 0,03 mg/kg/jour, soit 30 Bg/i/jour. On comprend que 
les concentrations trouv~es aux USA [4], jusqu'~ 311 
~g/l pour le chloroforme, 116 et 110 respectivement 
pour les bromodichloro et dibromochlorom~thane, aient 
pu susciter quelques apprehensions. 

Nos r&sultats sur les HAP montrent que les quanti- 
t~s rencontr~es sont n~gligeables, de mani~re g~n~ra- 
le, except~ un cas localls~ o~ le fluoranth~ne ~marge 
compl~tement du lot. Nous attribuons cette forte pre- 
sence de fluoranth~ne dans les ~chantillons des r~- 

0,01 0,02 0,2 0,2 

servoirs de distribution 13 et 18 ~ la solubilit$ dans 
l'eau du rev~tement en goudron des conduites d'amen~e 
de la station de pompage. Ce ph~nom~ne a d~j~ ~t~ ob- 
serv~ ailleurs. 

Saul situation particuli~re, la norme pour les HAP 
dans les eaux de boisson n'est en g~n~ral pas d~pass~e. 
La limite adopt~e par les pays de la CEE est de 200 
ng/l pour la somme des six HAP. Si la suite de notre 
enquire confirme l'ordre de grandeur obtenu, on pourra. 
dire que le probl~me n'est pas pr&occupant et priori- 
taire, du moins en ce qui concerne les haloformes et 
les HAP et que, tout au plus, l'ingestion de substan- 
ces canc~rog~nes contribue ~ augmenter la charge tota- 
le de l'organisme en ces produits. 

Z_usammenfassung 

HALOFORME UND POLYCYCLISCHE AROMATISCHE KOHLEN- 
WASSERSTOFFE IN SCHWEIZER GEW~SSER 

Eine regionale Untersuchung ~iber Gew~sser verschie- 
dener Herkunft zeigt, dass diese organische Komponente 
in relativ schwacher Menge vorhanden sind. Eine 6rtli- 
che Verschmutzung kann sich aber dutch gewisse Leitun- 
gen, die der Wasserbef6rderung dienen, ergeben. 

Summary 

HALOFORMES AND POLYCYCLIC AROMATIC HYDROCARBONS 
IN SWISS WATER 

A preliminary campaign of analyses on samples col- 
lected in a regional context has shown that those or- 
ganle substances are present in low concentrations but 
local pollution can occur via the coated pipe used for 
the conveyance of water 
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